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Les métamorphoses existent-elles? 

Papillon 

Grenouille 

Chien 

Chat 

Têtard 

Chenille 

Les 

métamorphose

s existent mais     

¨ lôint®rieur     

de lôesp¯ce !  
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Quôest-ce quôune esp¯ce ? 

Un ensemble dôindividus qui se 

ressemblent plus entre eux quôils ne 

ressemblent aux autres (Cuvier) ? 

Le concept dôesp¯ce doit ®voluer : 

au lieu de le fonder sur lôid®e de 

ressemblance, on va le fonder sur  

lôid®e de descendance. 



Quôest-ce quôune esp¯ce ? 

Le concept dôesp¯ce doit ®voluer : au 

lieu de le fonder sur lôid®e de 

ressemblance, on va le fonder sur  

lôid®e de descendance. 

Côest le mouvement dôensemble de la 

systématique depuis le XVIIIème siècle 

: lôh®r®dit® commune caract®rise 

lôesp¯ce et toutes les unit®s 

systématiques (les clades). 



  



 

« Toutes les espèces tiennent leur origine de leur 

souche, en première instance, de la main même du 

Créateur Tout-Puissant, car l'Auteur de la Nature, en 

créant les espèces, imposa à ses créatures une loi 

éternelle de reproduction et de multiplication dans 

les limites de leurs propres types. En fait, et dans 

bien des cas, il leur accorde le pouvoir de jouer avec 

leur aspect extérieur, mais jamais celui de passer 

d'une espèce dans l'autre ; d'où les deux sortes de 

différences existant entre les plantes : l'une étant la 

différence vraie, la diversité née de la main sage du 

Tout-Puissant, et l'autre la variation de la coquille 

extérieure due aux caprices de la Nature.» 

Linné (1737) 
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«Le melon a 

été divisé en 

tranches par 

la nature afin 

d'être mangé 

en famille. 

La citrouille 

étant plus 

grosse peut-

être mangée 

avec les 

voisins.»  
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Buffon. De la Nature. Première Vue. Histoire générale et particulière. Imprimerie royale. Paris. 1764. 

Voyez ces plages d®sertes, ces tristes contr®es o½ lôhomme nôa jamais r®sid®; 

[é] dans toutes les parties ®lev®es, des arbres sans ®corce et sans cime, 

courb®s, rompus, tombant de v®tust®, [é]La nature qui, partout ailleurs, brille 

par sa jeunesse, parait ici dans la décrépitude [é] nôoffre, [é] , quôun espace 

encombré, traversé de vieux arbres chargés de plantes parasites, de lichens, 

dôagarics, fruits impurs de la corruption: [é] dans toutes les parties basses, des 

eaux mortes et croupissantes, [é] ne nourrissent que des insectes v®n®neux et 

servent de repaire aux animaux immondes. Entre ces marais infects qui 

occupent les lieux bas, et les forêts décrépites qui couvrent les terres élevées, 

sô®tendent des esp¯ces de landes [é] les mauvaises herbes y surmontent, y 

®touffent les bonnes [é] 

Lôhomme, [é] dit: La Nature brute est hideuse et mourante; côest Moi, Moi seul 

qui peux  la rendre agréable et vivante: desséchons ces marais, animons ces 

eaux mortes [é] mettons le feu ¨ cette bourre superflue, ¨ ces vieilles for°ts 

d®j¨ ¨ demi consomm®es; achevons de d®truire avec le fer ce que le feu nôaura 

pu consumer. 

Bient¹t, au lieu du jonc, du n®nuphar, dont le crapaud composait son venin, [é] 

: une nature nouvelle va sortir de nos mains. Quelle est belle, cette Nature 

cultiv®e ! que par les soins de lôhomme elle est brillante et pompeusement 

parée ! » 



Cuvier 
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« Relativement aux habitudes, il est curieux d' en observer le 

produit dans la forme particulière et la taille de la giraffe 

(camelo-pardalis) : on sait que cet animal, le plus grand des 

mammifères, habite l'intérieur de l' Afrique, et qu'il vit dans 

des lieux où la terre, presque toujours aride et sans herbage, 

l'oblige de brouter le feuillage des arbres, et de s' efforcer 

continuellement d' y atteindre. Il est résulté de cette habitude, 

soutenue, depuis long-temps, dans tous les individus de sa 

race, que ses jambes de devant sont devenues plus longues 

que celles de derrière, et que son col s' est tellement allongé, 

que la giraffe, sans se dresser sur les jambes de derrière, 

élève sa tête et atteint à six mètres de hauteur (près de vingt 

pieds).  

Parmi les oiseaux, les autruches, privées de la faculté de 

voler, et élevées sur des jambes très-hautes, doivent 

vraisemblablement leur conformation singulière à des 

circonstances analogues. » 



 

 
« Si l'homme n' étoit distingué des animaux que relativement 

à son organisation, il seroit aisé de montrer que les 

caractères d'organisation dont on se sert pour en former, 

avec ses variétés, une famille à part, sont tous le produit 

d'anciens changemens dans ses actions, et des habitudes 

qu'il a prises et qui sont devenues particulières aux individus 

de son espèce.                                  

 



 

 
« Effectivement, si une race quelconque de quadrumanes, 

surtout la plus perfectionnée d'entre elles, perdoit, par la 

nécessité des circonstances, ou par quelqu' atre cause, 

l'habitude de grimper sur les arbres, et d' en empoigner les 

branches avec les pieds, comme avec les mains, pour s' y 

accrocher ; et si les individus de cette race, pendant une 

suite de générations, étoient forcés de ne se servir de leurs 

pieds que pour marcher, et cessoient d' employer leurs mains 

comme des pieds ; il n'est pas douteux, d'après les 

observations exposées dans le chapitre précédent, que ces 

quadrumanes ne fussent à la fin transformés en bimanes, et 

que les pouces de leurs pieds ne cessassent d' être écartés 

des doigts, ces pieds ne leur servant plus qu'à marcher... »                                

 



 

 
« ...De là, pour cette race particulière, l'origine de l'admirable 

faculté de parler ; et comme l'éloignement des lieux où les 

individus qui la composent se seront répandus favorise la 

corruption des signes convenus pour rendre chaque idée, de 

là l'origine des langues, qui se seront diversifiées 

partout. 

Ainsi, à cet égard, les besoins seuls auront tout fait : ils 

auront fait naître les efforts ; et les organes propres aux 

articulations des sons se seront développés par leur emploi 

habituel.  

Telles seroient les réflexions que l'on pourroit faire si 

l'homme, considéré ici comme la race prééminente en 

question, n'étoit distingué des animaux que par les 

caractères de son organisation et si son origine n'étoit pas 

différente de la leur. »                                       

 



Lamarck a longtemps pensé qu'il existait des  

« espèces constantes » mais il écrit, en 1802, 

 

« Maintenant, je suis convaincu que j'étois 

dans l'erreur à cet égard et qu'il n'y a dans la 

nature que des individus » 

 

 « Je donne le nom d'espèce à toute 

collection d'individus qui, pendant une longue 

durée, se ressemblent tellement  par toutes 

leurs parties comparées entr'elles, que ces 

individus ne présentent que de petites 

différences accidentelles » 



Lamarck 
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Darwin 

La sélection 

naturelle 

ÅReproduction 

 

ÅVariation 

 

ÅTri 

 

Processus répété  

de nombreuses fois 

!!! 








